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Les Vert’libéraux plantent
leurs jalons dans les villes

POLITIQUE
Créé en février sur le plan
cantonal, le parti des
Vert’libéraux débarque
dans les communes avec
des ambitions électoralistes.
A La Côte, des sections
se forment à Nyon, à Rolle
et à Morges.

YVES MERZ

En mars 2011, il faudra aussi
compter avec les Vert’libé-
raux lors des élections

communales. Du moins dans plu-
sieurs villes du canton (lire ci-
contre). A La Côte, des sections
sont en train de naître à Nyon, à
Rolle et à Morges, dans le but
affiché de présenter une liste au
printemps prochain. Hier, deux
membres de l’antenne rolloise te-
naient un stand au marché dans
le but de recruter du monde.

«C’est la première fois que
nous apparaissons publique-
ment. A ce jour, nous avons une
dizaine de sympathisants suscep-
tibles de figurer sur une liste
électorale, dont une majorité de
femmes», indique Jean-Pierre
Roland, frère d’un municipal en
place. Et pour l’exécutif? «On
n’exclut aucune piste qui per-
mette de faire passer nos idées.»

Sans dogmatisme
Les Vert’libéraux vont donc

jouer les trouble-fête. «Nous ne
venons pas en ennemis. Nous
voulons amener un souffle nou-
veau, d’autres façons d’aborder
les sujets, avec un esprit ouvert,
et sans dogmatisme», ajoute son
collègue Dominick Vanthier.

Cédric Delétra, chef de file de
la section naissante à Morges,
tient le même discours: «Nous
présenterons une liste aux élec-
tions, c’est certain. Nous cherche-
rons à dépasser les oppositions
stériles entre la gauche et la

droite. Il est trop tôt pour annon-
cer une candidature à la Munici-
palité. Notamment parce que
nous ne savons pas encore si
nous rejoindrons la plate-forme
de la droite morgienne.»

A Nyon aussi, la priorité est de
trouver des candidats pour cons-
tituer une liste électorale. «Le
parti ne peut pas exister sans
ancrage local. Actuellement, nous
avons déjà quatre personnes qui
sont d’accord de figurer sur la
liste, annonce David Vogel, pro-
fesseur au gymnase de Nyon.
Notre campagne débutera vrai-
ment avec la conférence de
presse que nous organiserons le
5 octobre. Nous pourrons donner
des noms et présenter un catalo-
gue de propositions concrètes.»

L’enseignant résume son pro-
gramme politique en un slogan:
«Votez écolo sans hausse d’im-

pôt! En d’autres termes, nous
voterons comme les Verts et la
gauche quand il s’agit de mobilité
ou de déchets. Et comme la
droite pour le reste. On a quel-
qu’un qui est peut-être intéressé
par un poste à la Municipalité.
Tout dépendra des alliances. Jac-
ques-André Haury (ndlr: le prési-
dent cantonal) nous a donné
carte blanche. Mais ce qui est sûr,
c’est que nous ne ferons pas d’ap-
parentement avec l’UDC.»

David Vogel remarque encore
que les Vert’libéraux ne tenteront
pas d’incursion à Gland, qua-
trième commune de La Côte à
posséder un législatif avec des
partis. «Des personnes se sont
dites intéressées, mais elles font
partie du GdG, un groupe qui est
plutôt à droite, avec une sensibi-
lité écologique, donc proche de
nos positions.» £

CAMPAGNEA Rolle, les Vert’libéraux ont fait leur première apparition publique vendredi au marché. Chef de file de la section locale,
Jean-Pierre Roland (à g.) tenait le stand avec son collègue de parti Dominick Vanthier.

ROLLE, LE 24 SEPTEMBRE 2010
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Le Castel Bowling pourrait
être vendu aux enchères
GLAND
La Feuille des avis officiels
(FAO) a annoncé la vente
aux enchères du bâtiment qui
abrite le Castel Bowling. Le
propriétaire, Gilbert Rossellat,
tente de sauver les meubles.

Le montant que l’Office des
poursuites du district de Nyon a
articulé dans l’annonce parue
hier dans la FAO: 8,775 millions.
Une somme que l’office a esti-
mée pour la vente aux enchères
de la parcelle et des bâtiments
qui abritent notamment le Cas-
tel Bowling et l’ex-discothèque
W-Club, dans la zone indus-
trielle au sud de Gland.

Surpris, le propriétaire, Gil-
bert Rossellat, regrette que cette
annonce paraisse maintenant.
«J’essaye de me dépatouiller
pour régler la situation avec les
banques. Grâce à différents par-
tenaires, nous devrions parvenir
à un arrangement avant d’en
arriver à cette extrémité. Mais
les tractations sont difficiles.»

Par souci de discrétion, Gil-
bert Rossellat ne s’étend pas sur
toutes les raisons qui l’ont con-
duit dans cette situation. Il y a
néanmoins une chose qu’il n’a
jamais avalée: «Je n’ai jamais pu
réaliser l’agrandissement du bâ-
timent, parce que le canton a
mis quatre ans et demi pour se
prononcer lors de la mise à
l’enquête que la commune avait
acceptée. Cela m’aurait permis
de faire un complexe multiloi-
sirs. Tous mes projets ont été
bloqués.»

Les violences qui se sont pro-
duites dans la discothèque, qu’il
avait mise en gérance, ne l’ont
pas aidé non plus. Y. M.

La vente du bâtiment est prévue
en décembre.
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Président du parti Vert’libéral
fondé en février, le député
Jacques-André Haury a bon
espoir d’obtenir des sièges
dans les Conseils communaux
de plusieurs villes vaudoises.
«En plus de Nyon, de Rolle
et de Morges, nous aurons
des listes à Lausanne,
à Yverdon, à Pully, et peut-
être à Montreux. L’opération
est plus compliquée qu’au
niveau fédéral. Il n’est pas
exclu que nous présentions
des candidats à certains
exécutifs, ne serait-ce
que pour leur donner
une meilleure visibilité
au cours de la campagne.»

L’ancien
libéral sait
pertinem-
ment que les
Vert’libéraux
devront
trouver des
alliances pour
réussir cette
élection. «Nous nous
tournerons plutôt vers
le centre-droite, mais les
apparentements peuvent
changer d’une commune
à l’autre, selon les
positionnements des sections
locales. Les négociations
sont en cours. Il n’y a pas
de mot d’ordre.»

«Nous cherchons à être présents
dans le plus de communes possible»

Trois P’tits Tours sans s’en aller vraiment
MORGES
Yvan Schwab laisse
la présidence du théâtre pour
se concentrer sur les activités
artistiques de la troupe,
qui annonce une saison
«fantasque».

C’est dans un décor déjanté d’in-
térieurs des années 1970 qui s’en-
chevêtrent tel des Lego que
l’équipe des Trois P’tits Tours a
annoncé le programme de sa
nouvelle saison, qu’elle promet
fantasque. A voir la scène deve-
nue kitch, avec des jambes de
pin-up de trois mètres de haut en
carton, on la croit sur parole.

C’est là que se jouera Kroum
l’ectoplasme, de Hanokh Levin.
Mais, avant de s’étendre sur le
spectacle, Yvan Schwab, porte-
flambeau des lieux depuis dix-
huit ans, a annoncé qu’il passait
le témoin. Sans quitter la troupe,
il veut se consacrer à l’art de la
scène et laisse la présidence ainsi
que les charges administratives
des Trois P’tits Tours à Eric Affol-

ter. Ce dernier connaît déjà les
coulisses comme sa poche, puis-
qu’il s’occupe de la régie générale
depuis plus de vingt ans.

Grâce à cette redistribution des
rôles, Yvan Schwab peut augmen-
ter ses apparitions sur scène,
dont la première, justement, est
prévue dans Kroum l’ectoplasme,
mis en scène par Nathalie
Prod’hom. La pièce offre une

belle galerie de personnages, qui
reflètent les petits travers de cha-
cun. Une deuxième apparition
dans l’œuvre suivante, Légende de
l’Alpe vaudoise, sous la direction
de Popol Lavanchy, et l’animation
d’un stage intensif de théâtre
pour jeunes adultes autour de
l’œuvre de Musset occuperont
donc pleinement Yvan Schwab.

LAURENCE ARTHUR

Eric Affolter, à g., reprend les rênes de la gestion administrative
du théâtre que lui laisse Yvan Schwab (à dr.).
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»La saison en bref
BRICOMIC Spectacle musical
et Fête des amis des Trois
P’tits Tours. Tous publics.
Dimanche 3 octobre à 17 h.
KROUM L’ECTOPLASME Deux
enterrements et deux mariages!
Du 12 novembre au 12 décembre.
LÉGENDE DE L’ALPE
VAUDOISE Contes et aventures
avec les fées et démons
de nos Préalpes vaudoises.
Du 26 au 30 janvier 2011.
DAGOBERT! Personnages-
marionettes, fenêtres, portes
et trappes, à l’envers et à l’endroit.
Du 1er au 30 avril.
STAGE DE THÉÂTRE Autour
de l’œuvre de Musset. Pour
les 18 – 30 ans. Du 11 au 16 mai.
JOUE CONTRE JOUE Par
la compagnie Naphtaline. Deux
voisins qui ne se croisent jamais,
jusqu’au jour où… Sans paroles,
dans un univers poétique
et burlesque à la Jacques Tati.
Réservations et informations:
www.troispetitstours.ch ou
021 811 28 48 ou 021 801 53 53.

Elections
communales
 2011
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Un employé
postal volait
des téléphones

GLAND
Un collaborateur indélicat
de l’office de poste de Gland
a été interpellé récemment
à la suite de disparitions
de colis contenant des
téléphones portables.

Un employé de La Poste de
Gland, soupçonné d’avoir volé
du matériel qui transitait par
les services postaux, a été arrêté
dernièrement par la police, se-
lon une information révélée
hier par la Radio romande. La
disparition d’un certain nom-
bre de colis contenant du maté-
riel électronique et des iPhones
a inquiété la régie. Celle-ci a
mené discrètement une en-
quête en collaboration avec la
police afin d’identifier le res-
ponsable présumé.

Disparitions similaires
à Genève

Ce n’est pas le seul cas. A
Genève, au Centre de tri des
colis de Montbrillant, une série
d’autres disparitions ont été re-
levées, qui ont poussé le géant
jaune à déposer une plainte
pénale contre X. Il s’agit, là
encore, de colis contenant du
matériel électronique: «Ceux-ci
peuvent être repérés au nom de
l’expéditeur qui figure obliga-
toirement sur le paquet lors-
qu’il s’agit de remises contre
signature», explique Nathalie
Salamin, porte-parole de La
Poste.

Le responsable à Genève n’a
pas encore été identifié, l’en-
quête se poursuit. Elle peut
durer des semaines, voire des
mois, en raison de l’observation
minutieuse et discrète qui doit
être conduite, indique La Poste.

Seulement ces vols ont un
coût, puisque le géant jaune
doit dédommager les destina-
taires jusqu’à hauteur de 1500
francs. «Il faut tout de même
ramener ce phénomène à
l’échelle des volumes traités.
Sur 100 millions de colis, quel-
ques dizaines disparaissent par
an», précise Nathalie Salamin.

Afin de prévenir les vols de
matériel électronique, La Poste
recommande notamment aux
opérateurs téléphoniques d’em-
paqueter l’envoi à ses clients
dans des emballages neutres,
sans faire mention de l’expédi-
teur.

L. AUR


